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Une ville devient un univers
quand on aime un seul de ses habitants.



Lawrence Durrell


Avant-propos

par Cécile Duflot

«Tu devrais écrire un livre…» J’ai entendu cette phrase des dizaines de fois depuis trois ans.

Écrire un livre parce que tous les politiques font ça… Écrire un livre pour être invitée à la télé… Écrire un livre parce que j’étais candidate… Écrire un livre parce que cet éditeur était si sympa… Sauf que je n’avais pas le sentiment d’avoir des choses très neuves à dire, pas le temps de le faire bien, et surtout pas –je l’aurai, je l’espère– la capacité à me mettre seule face à un cahier. Une fouille archéologique de mon ordinateur montrerait des débuts de textes, des listes de chapitres, des intentions, des formules… En gros, pas grand-chose.

Et puis, c’est comme souvent Stéphane qui a trouvé la clé; il m’a dit: «Il faudrait que tu fasses un livre comme si tu essayais d’expliquer l’écologie et la politique à quelqu’un qui ne serait pas convaincu.» C’est vrai, ça m’a plu; là, je me sentais dans mon rôle, à ma place, mais il fallait trouver le «quelqu’un». Il n’était pas très loin, en fait, c’était Guy –enfin, s’il acceptait. Guy, sa vie romanesque, son style extraordinaire, sa capacité de provocation inentamée par les années, son polo vert pomme –ou rose vif– assorti à ses chaussettes. Il a dit oui, d’accord, sûrement d’abord pour faire plaisir à Stéphane, son petit-fils, et m’a dit à moi: «Je voudrais qu’on fasse un livre pas chiant, un livre que les gens auront envie de lire.» Ça m’a encore plus plu et je me suis sentie en confiance.

Alain, envoyé par l’éditeur pour prendre les notes, a apporté son magnétophone à cassettes du XXesiècle, des croissants et des pains au chocolat, et ces conversations au long cours sont devenues des bulles indispensables chaque semaine dans la grande pièce vert amande au-dessus du boulevard de Clichy.

Ces moments-là, en aparté, étaient encore plus précieux pour moi qui vivais l’emballement d’une campagne et d’une «médiatisation» brutale.

Je me suis prise au jeu avec la volonté double de regarder avec un peu de distance ce qui était en train de se passer et de penser aux futurs lecteurs et lectrices.

Il n’y a aucune prétention dans ce livre, juste la volonté de témoigner et de transmettre une conviction: la politique est l’affaire de tous et de toutes, la mienne comme la vôtre.

Le projet que je défends, les pas dans lesquels j’inscris les miens sont ceux de l’écologie politique.

J’aimerais beaucoup vous convaincre de sa justesse.


Avant-propos

par Guy Sitbon

J’appartiens à l’une des dernières générations qui croyaient dur comme fer ceci: tous les règnes de la nature appartiennent de plein droit à l’espèce humaine, elle peut en disposer sans autre limitation que son bon plaisir. Nous avions, bien sûr, entendu parler de religions lointaines, adoratrices de la nature; nous les trouvions plutôt sympathiques, comme tant d’autres aberrations de la pensée primitive. Jusqu’au jour, au début des années1960, où nous avons été invités fermement à remettre nos montres à l’heure. La nature n’appartient pas à l’homme, c’est même tout le contraire, l’homme appartient à la nature. Quel choc, mes amis!

Cécile Duflot, que j’interviewe pour ce livre, arrive presque deux générations après moi avec une tête meublée tout autrement. J’ai apporté, c’est vrai, ma voix à son parti aux dernières élections européennes, mais je ne suis d’accord avec elle sur rien d’autre. L’énergie nucléaire? J’adore la dernière source d’énergie inventée par l’homme. La pollution urbaine? Elle me donne du souffle, c’est plutôt à l’air pur des campagnes que je tousse. Le réchauffement climatique? Ça m’arrange, je n’aime pas trop l’hiver. Le monde abominable que, paraît-il, nous fourbissons pour nos descendants? Je m’en contrefiche, et en cela je me conforme à la conduite de mon espèce. Depuis que le monde est monde, jamais personne ne s’est soucié des temps futurs. Après moi, le déluge. Ainsi pensait LouisXV, telle fut la règle de toutes les humanités sans exception. Et ce serait à moi, le premier homme, de me pourrir la vie pour le confort de mes petits-enfants? Mais qu’ils aillent se faire fiche, mes petits-enfants. J’ai déjà du mal à vivre ma vie, je ne vais pas en plus m’appuyer la leur.

Je force la dose, bien sûr, pour les besoins de ma (mauvaise) cause. En réalité, je suis prêt à me faire hacher pour les miens. Me faire hacher menu, mais pas plus. Et c’est bien vrai que tous les cris d’alarme, les mises en garde sur les risques de notre conduite présente pour les siècles futurs me paraissent laisser mes contemporains parfaitement indifférents. Après eux, le déluge.

Reste que j’ai voté pour Europe Écologie, et pas seulement pour des raisons familiales. Je n’y peux rien, je suis de gauche. Je vous jure, ce n’est pas de ma faute. Je suis tombé dedans petit, ça s’est imprimé dans les gènes et je n’ai jamais pu (ni vraiment voulu) le détacher. Jusqu’à hier, vous étiez de gauche, vous vouliez voter selon votre appartenance, pour qui vous votiez? Gauchiste: ouais. Depuis que le droit de vote m’a été accordé (par naturalisation, il y a dix ans), je me suis donné un principe: une élection ne m’invite pas à exprimer mon opinion, elle m’appelle à désigner la/les personnes que je voudrais voir au gouvernement. Besancenot m’est très sympathique, mais ai-je envie de le voir à l’Élysée, sera-t-il élu? Non; au suivant. Arrivé aux Verts, depuis les dernières élections européennes, on s’arrête: ils ont des chances de gagner, ils sont à peu près de gauche, ils sont intègres, ils ne sont pas socialistes, que demande le peuple? On peut ne pas être d’accord avec eux sur tout, quelle importance? On ne va pas se mettre à chipoter alors que la gauche est dans ces états.

Du coup, j’ai eu envie de les connaître un peu plus. De ce désir est né ce livre.
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